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Maï Lucas est une photographe de très grande renommée, venue exposer en Ariège pour la 1re fois. Le 
vernissage de son exposition Hip-Hop Story que l’on pourra voir jusqu’au 8 mars sur les cimaises de 
l’Estive a fait l’objet d’un beau moment de rencontre, avant la Block-Party du 21 au 26 octobre. Cette 
mouvance a émergé dans les années 1980, voulant affirmer sa différence : de nouvelles normes, d’autres 
gestes artistiques porteurs d’un élan rebelle et non violent. Maï Lucas a souhaité par ses photos et son 
ouvrage "Diary of a fly girl" redonner ses titres de noblesse à cette culture de la rue souvent banalisée. "Il 
s’agissait de donner une imagerie, une vérité à tous ces gens oubliés de ce phénomène de société qu’est le 
Hip-Hop. À l’origine, c’est une rencontre entre gens des quartiers populaires de banlieue et ceux des 
quartiers parisiens branchés, réunis autour de ce concept arrivant des USA. La danse, le rap, le graffiti, la 
street danse, le krump, le Djing… c’était un mouvement de jeunes pour les jeunes. Tout était inventé ! 
l’important était de faire ensemble, d’être libre. Après d’autres expériences professionnelles, je suis partie 
aux États-Unis pour un travail avec des noirs américains et des latinos autour de ces cultures. Il y a 3 ans, la 
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Philharmonie de Paris a fait appel à moi, seule artiste à avoir documenté ce mouvement au tout début de ma 
carrière. De là, est né le livre." Le public fuxéen, enthousiaste, ne s’y est pas trompé : les dédicaces se sont 
enchaînées. Au commencement du mouvement, beaucoup de filles pratiquaient le Hip-Hop et en faisaient 
partie intégrante. Elles sont ici mises à l’honneur par le travail de Maï qui accorde une très grande 
importance à la visibilité de chacune et chacun dans ce registre artistique. 

"Je suis assez exigeante et je souhaitais que mes Œuvres soient vues comme dans un musée. L’Estive m’en a 
donné les moyens et je l’en remercie." 
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